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4T>VIS DE QE 'QV'IL 

y a à reformer en la Com fa- 
mie des le fuites, fre fente an 
Tape ç$ à la Congrégation 
Gêner aile y far le PereHer- 
nanâo deJÛendoça, du mef> 
me Ordre. 

QVe tous Us Généraux foicnti temps 1U 
mité & non à vie, & (oient élcuz.dc fix 
ans en fix ans , comme il fe faidk en beaucoup 
d autres ordres de religion , afin qu'ils ren- 
dent compte de leurs charges, & de ce qu'ils X 
auront bien ou mal fai&,& foient par ce moy- 
en contenus en crainâe&cn dcuoir. Car fe 
voyants perpétuel*, Se fans obligation de ren - 
dre compte, ils deuiennent infolçnts, & fç 
rendent tyrans abfolus Se intraitables , com- 
mettants mille iniurtiecs & griefs , fans que 
pe rfo n n e 1 es en pui (Te c m p< fcher, co m me il fç 
void clairement en celle Compagnie, 

Que le General vifîte toutes fes prouinces A 
Se celles d ECpagnç entr autres fort fouuent, 
ainfi qu'il y eli tenu de droi ét diuin & bu maia 
par tous les Conciles de i Eglife, &ftatu;sde 
la Compagnie. Ce que toutefois il n'a iamai$ 
£ai e encores. Dont il arriue que fans v o ir , n y 
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entendre les chofes comme il fauit,ainsau 
cont raire s'en rapportant à des relations fauf- 
fes & menfongereSjOii chimériques & imagi- 
naires, pour en faire après ce qucbpnluy fem- 
ble , il commet touts les îours mille fautes^ j 
iniuftices & griefs qui ont mis la C ompagnie j 
en leftat où clletO: maintenant, & qui ache- j 
lieront de la ruiner & perdre iu tout, (ron n'y j 
donne ordre. 

Pour remédier entièrement à cela , & à plu- 
fieurs autres inconuenients qui fe trouuent au 
Gouuernemcnt de Rome, Qu'il y ayt comme 
vn General en Efpagne pour toutes lespro- 
uinces d'icelle, Se les i nd^s mefmcs , ainfi que 1 
le furent le Pere François de B or/a du temps 1 
du General Tgnacc, &Araoz au temps dégai- 
nes : & cîomme lé demanda la Congrégation I 
prouinciale de Caftille tout d'vne voix l'an i 
1590. Et ce aftin qr'il puille vifiter fouucnt j 
toutes les prouinecs de la coronne de Caftille. 

Que ce Vicegeneral voye Se entende luy j 
jne(n>e toutes les neceflïtez pour y donner It 
remède conucnabïe, & donne ordre aux griefs ! 
commis par les Prouinciaulx, & que d'eux on 
aye recours à luy pour les reformer ou démet- 
tre fi befoing eft: en fomme qu'il fuppleecn j 
tout Se par toutTabfcnce du General qui eft fi j 
cfloigné , & que tel General Efpagnol foit I 
cfleu en congrégation tenue de trois ans en 
trois ans à Madrid ,affin queluy aufïïfortanc J 
de charge rende compte de fon adminiftra- j 
tjon: Se félon cet ordre foit eleulepius capa- | 
J?ie & le plus homme de bien ,afhn qu'il ayt I 



ync entière liberté pour faire fa charge. Czi 
autrement s'il cfteleu par le General, il faut 
au il dépende de Iuy en tout & par tout, 8c 
(uiue fa volonté fans ofer aller à ('encontre, 
&fon pouuoir fera tellement limité qu'il ne 
fera autre chofe que ce qu'cltoicnt les viliteurs 
des années pafTées. Par tout ce la on peut aife- 
ment recognoiftre que le General cftantft* 
eilongné if cftdu tout impoflible quilpuiilc 
fcgir tant de Prouinces,fans commettre mille 
fautes, ôc cailler plufieurs incôueniés que l'ex- 
perience moltrc arriuer en cefte Société, & aux 
autres ordres où la mefmç fubordination neft 

foint.Cômcen lavifucquefitlePereSaluziocn 
ordre des Trinitaires,on recognut manifefte- 
mem quo cefteReligion f'en alloit du tout per- 
due, faute qu'il n'y auoit point de recours des 
griefs faits par les Prouinciaux. 

Que les vifiteurs ne foient mis ou nom- 
mez par le General qui nomme toufiours ceux 
qui luy plaift # ôc ne leur donne pouuoir 0C 
commiflion que pour luy faire rapport limplc - 
mcnt,( ad référendum) Se s'entendent en'em- 
ble,de forte qu'ils font pluftollmal que bien, 
& augmentât la maladie pluftoft qu'ils n'y ap- 
portent le remede,comme il s'eft veu par expé- 
rience , en ceux qui dernièrement ontacheué 
leur vifite : & au cas qu'il y ayt Vifitcurs, qa'ils 
ayet pouuoir de remédier, & chaftier s'il en 
cft befoing. 

Que fi vn General fc trouue eftrc étranger, 
que 1 autre d'après foit Bfpagnol, aiiïfi qu'il 
S'ôbferuc entre les Pères de S. François: pour 
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ec que tonte la Compagnie dépendant d'vn 
General 5 quand il eft eftranger,il ne fçait Se 
n'entend rien des affaires d'Èfpagnc > pour les 
bien régir & au minifter. 

Que les afliftans qui ay dent au General.foiév 
des plus fages &eutendus de la Compagnie* 
ôc qu'ils ayent coniointement auec luy leur 
' voix decifiue en i'adminift-ration. Car autre- 
ment ils ne feruent de rien , & le General fait 
ce qu i! veut. 

Que les Loix de la Compagnie foient fermes 
& (tables p. (Mi arbitrait- es enxcmettat le tout 
au General &aux fùpcrieurs comme Ton fait- 
Car noftre perc Ignace les faifa4it telles, fup- 
pofoit que les fuperieurs deullent auoir vne 
pureté Angélique & toute autre que celle 
qu'ils ont maintenant.auffi que comme difen 6 
les Philofophes& luriconfultes , vne Repu- 
blique ne peut eftrc bien ordonnée , quand 
les loix font arbitraires, & fe remettent à la 
volonté des luges tau contraire moins il y aura 
d'arbitres, & mieux- fea elle gouuernce. Ce 
qui fe recognojft tellement par noftre expé- 
rience propre , que fi l'on n'y donne ordre, 
noftre Compagnie plus on ira en auant fera 
plus mal régie <fe go,uuctnec. Car chaque iour 
comme les hommes deuiennent plus imper- 
faits , il fe çornmettra deplusgrandcs iniuftices 
ôc guets. 

Que d'icy en auant on rcfôlue la manière ctt 
la Congrégation Générale toutes &quantes 
fois qu'il en fera befoin pour remédier & re- 
former ce qiû ferai n.cçcirairc & conuçnablc 
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tîi ta Compagnie , ai nfy qu'il cft enioint pat 
lcsftatuts. Et que cela fe face par ladetermi- 
natiô des Congregatiôs Prouinciales qui la de- 
manderont^ non à la volonté & diferction du 
General & des Procureurs qui vont à Rome, 
lefquels foi* pour crainte & relpt#,foit parcô- 
plaifance& àcaufede leurs prétentions,*: des 
charges qu'ils efpcrent deliiy , rom toutes 
quil luy plaift , qui tft qu'il ne ic tient ia- 
mais aucune aifemblée Générale, eftant ayfc 
à voir aie et II luy feul qui la tient > & ne veut 
iamais en voir autr c ment , de forte que iamais 
il n allcmblera de congregatio que par force & 
pour ne pouuoir faire autrement , comme il le 
voit maùucnât par expérience. 

Que quand on tiendra telle congrégation 
générale , cenc foît point ceux que le General 
voudra ou nommera qui y ail ciu : Car ils 
feront tous Tes partifans > & ne s y fera rien de 
bien, ains feulement ce fera de grands frais, 
àc les chofes dcmeuicront en pire eftat,& 
fans eiperan ce de remède. Car ce que l'on pié- 
droit pour remède à fe conuertiroit en plus 
grand mal, comme Ton craint decefte aiïem- 
bie'e,ficeux qui y doiuent aller ne fontcflcus 
par les congrégations particulières. 

Que Ton donne ordre à cequelaCompa- 
gnieioit acquitee de plus de130.mil efeusque 
doiuent les Prpuinces d'Efpagne,& dont de 
ia plus part ils payent rente. Caria feule Pro- 
mu ce deToledc en doit feptante m 1 1 > eV cellcdc 
Camille la Vieille autant , &tous Icsioursles 
•Jcbtc s & intcreûs vont augmcntat,cc qui roi- 



ge les reuenus & Fondations des raaifohs & 
Collèges contre Tinte ntibn&defcnfeS expref- 
fes des fondateurs : &: auiourd'huy les dettes 
fie engagemens font venus à tel point, qu on ne 
cherche qu'inuentions d'auoir argent par 
tromperies &c autres mauuais moyens , cil 
Vexant & chargeant les ames pénitentes par 
mille fortes & manières de tirer argent , ce qui 
auilit& prophane les Sacrements qu'ils ven- 
dent ainii. 

Que pour donner remède à vn tel 6c fi vni- 
ûferfel defordre , on leur cm oi gne de prendre 
Meffes, Chapeilenies, & fondations,au moins 
iufques i tant que Ton fe foit acquité du tout, 
puis qu'autrement en vrt temps fi cafamiteux 
& fi tafeheux où nous fommes,il ne fe peut 
tr ouuer de meilleur & plus prompt remedeque 
celuylà. 

■ Que dorefnanant on face de bonnes lois& 
tonftitutions, à ce que Ton ne puiflfe plus re- 
ceuoir d'auatage de perfonnesque chaque mài- 
fon 0V1 Collège en pourra commodément 
nourrir auec les aumofnes 8c reuenus ordinai- 
res > ainfi qtic le commandent & ordonnent 
les anciens Conciles, & nommément celuy de 
Trente , &c mefme vn décret de la Congréga- 
tion générale de cède compagnie, que iufqucs 
icy onna nullement obferué : ains au contrai- 
re par vne éxcefliuc ambition, infolence, Se 
conuoitife de s'eftendre par tout le mondç., & 
fe fourrer en tous endroids * on recoittous les 
lours beaucoup plus dé perfonnes qu'il n'eft 
befoing félon les ftatuts , ôc que l'on ne peut 

nourrit 
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îioutrir. Et delàensôt procedecs deux grïdes 
ruines , l'vne de tant de debtes , engagerons 
dcncccffitcs y L'autre plus grande encore, de 
tenir vne telle chourme de iubicts, ieunes,inu- 
tiles , impertinens ëc imparfaits en toutes for- 
tes : ce qui a faidt que la compagnie s'eft telle- 
ment reiafchee& démentie : D autant que cc- 
ftc grande perfc&iow que veulent les llatuts,fe 
trouue en peu de perfonnes. De force qu'il n'y 
aautre remède à cela que de garder les Conci- 
les j&empefcher de n'en receuoir d'auantag^ 
qu'on n'en puilTc nourrir , ou autrement la ré- 
ception fera nulle , & le fuieft incapable de 
faire iamais vœuny profeffion , fur peine au 
iuperieur qui le receura,ou confentira qu'on le 
reçoiue,de pnuacion de fa charge , & de toute 
voix adtiuc Se paffiue. 

Que Ton reçoiue les fuiets auec grande cau« 
telle &c circonipc&ioit , non à caui'e des biens 
& commodicez , mais félon les qualittz requi- 
fe par les ftatuts , & que pour vn plus grand re- 
mède on ne prenne poinc de légitimes , ainfî 
que tant de fois on a fouhaicé & crai&é mefmc 
es congrégations gcntrales. 

Pour te GouucYncment. 

Que d'autant que les conftitutions de la 
Compagnie font h parfaites que pour les ob- 
feruer & accomplir de point en poinc , il fau- 
droit vne pureté comme Angélique: ce qui ne 
fc trouue parmy tant de perfonnes qu'a la. Cô- 
pagnie, & qu'elle reçoit cous les iours,& mef- 
me moralement n'y peuteftre ; Un auifeàre? 

B 
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former ces £tatuts>& à les accommoder a la 
corruption du temps qui court i & à la foiblcf- 
fe & imperfection des fuiçts qui font Se feront 
par cy après. Car autrement s'ils demeurent 
tels qu'ils font > on ne les gardera pas , & on en 
palTe beaucoup; & toutestois on fc vante de 
tenir laperfe&ion d'iceux, cequieft pluftoft 
danslc liure qu'en leurs perfonnes; de forte 
queuutre choie elt le ftatut que l'on prôfclfc, 
& autre chofe ce qui fe garde & pratique: 
ccqui eft ViUicfans loy& tromper le monde. 

Que tous les fuperieursde la Compagnie 
foctansde leurs charges fe foubmettent à en 
rendre compte. Afçauoirlcs Re&eursàleurs 
Prouinciaux ,&euxau Commiflairc gênerai, 
& ccftuicy ài'Aflelleur efleupar la congréga- 
tion gcncralle , a fin de faire iuflice des choies 
qu'ils pourroient auoir iniuftement commi- 
les. 

Que es congrégations générales quife tie- 
nent de trois ans en trois ans pour remédier 
aux neceflîtex des Prouinccs , ils ayent voix 
decifine comme il fe pratique en tous les au- 
tres Ordres ; Car c'eft vn abus intolérable qu'é 
vne aflemblce d'hommes d'aage, do&rine & 
intelligence de chaque Prouince 3 & qui ont 
veu & içauent mieux les necellitez quVn gê- 
nerai eftranger 3 qui refidant à Rome ne les 
peut entendre que par le rapport d'autruy :que 
ccuxladi-ie n'y puiflent apporter remède > & 
n'ay ent aucune part & voix que pour reprefen • 
ter fcpropoferce que le gênerai n'entend pas: 
De forte que s'aifemblcr ainfi aucc telle de- 
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(ordre Se inquiétude , s'appelle proprement 
icccei des parolles en l'air, 8c enuoycrJâjRomc 
vne charge de papiers que Fon ictte en vn coin 
(ans s'en ioucier. 

Qi^aufcun ne foit fupericur que pour trois 
ans, 8c foierit fuiets autres trois ans , pour 
apprendre l obeyr , qui cft vn Goiiuernetnent 
fingulicr & vfité enplufieurs autres Ordrts,& 
approuucmefmc par faind Àmbroife, cftant 
intolérable qu'ily ayt en vne Copagnievn fu* 

tierieur vingt & trente ans durant , 8c que tout 
c Gouuerncment d'vnc Prouince foit entre 
peu de gens qui fe donnèntla main l'vn ï l'au- 
tre 8c s'entendent aucc le G encrai. 

Que l'cfledion <|cs fupericurs de chaque 
Prouince le face par la voix de gens Députez, 
qui fçachent fort bien les qualitez des efleus, 
puis le General les confirme. 'Mais i/oh lpas 
que luy le face par le rapport d'autruy qui (ou* 
uent eft faux, & peut élire trompé à chaque 
moment , & eduy qui informe, fauorife ordi- 
nairement fon amy bien qu'incapable , & met 
en mauuais predicament celuy qui ne Tcft 
pas , encore que d'ailleurs il en foit digne : de 
forte que cela caufe vne notable accepriondc 
perfonnes. 

Que l'on dône ordre que tât de perfonnes ne 
torrent point de la Compagnie, comme ilfe 
fait tous les iourssu bout de zo &$o ans: de 
forte que il y en a beaucoup plus dehors que 
dedans : ce qui feandalife fort le monde,& faic 
def honneur i leurs familles , 8c mcfme caufe 
de grands dommages 8c incomieniens en L'c« 
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ftat.Chofe non iamais vcuc rïyouyc en quel - 
qu'autre Ordre dcTEglifeque ce foit. 

Que pour vn entier remède à cet abus, tous 
facentprofeffionen vn certain temps limité, 
comme en toutes les autres Religions > ainfî 
que l'ordonnent les Conciles. Et iamais on n'a 
veu le temps delà profeflîon arbitraire, pour 
les inconlieniens & abfm dites qui en arriuenc 
tous les iours en la Compagnie. Et cela cft la 
plus importante chôfc quilyayt à reformer 
îuiuant le iugement de tous: Et les Procureurs 
de Cour l'ont requis plufieurs fois au Roy Ca- 
tholique, qui le leur a promis,commç il appert 
en vnercqueftç imprimée des Eûats derniers. 
Car par ce feul moyen de ne faire point pro- 
feflîon , le General exerce vne grande tyrannie 
fur toute laC ompagnic,&par ticulicn» d'icellc 
qui n;p"n ofent ouunr la bouche,dc peur d'eftre 
aufliicttezhors comme l'on fait les autres. 

Que l'on donne vnehonnefte occupation 
à ceux de la Çompagnic,àfin qu'ils ayenc fuiet 
d'eftre plus retirez & employez: Caronvoiç 
comme ils fe relafchent grandement aux mi- 
nifteres,&laplus part font oififs, & ne de- 
meurent iamais en lamaifon; de forte qu'il n'y 
a rue, chemin, ôc vifite où on ne les rencon- 
tre ,ny affaire dont ils ne s'entremettent ^ Ce 
quieft vne pépinière de tref grands ineonuc- 
m'en*, & qui donne vn grand trauail &rimpor- 
tunitéaux Confeils & Officiers du Roy mef- 

me- • rJt^li 

Que toutes ces chofes qu'il eft befoin de 

reforme fetrouueront fondées cndroitt^Ci- 



ui. ~. ^m^ue, en Conciles, décrets, Se ci 
ftatutsmefme delà lociecé , & es mémoires 
qui font encre les mains de l'Archidiacre de 
Tolède, comme entr'autres eft l'importance 
<Tvn Commiflairc geneial & de faire la profef- 
fion,& autres choies fcmblables. E c fcroit ex- 
pédient que le tout fut enuoy é à Rome à Don 
Iuande Hocesquiles entendra fort bien pour 
eninformerfa Sain&cté. 

Que ceux de la Compagnie ne foient pa$ 
feuh a enfeigner laGrammairc,mais qu'en cha- 
que ville où y a cfcholcs , on donne bons gages 
à autres précepteurs feculiers , oubien que l'on 
face fubir l'examen à ceux de la Compagnie, la 
plus-part cftans fi ignorans que l'on leur peut 
mettre l'a b c en main pour apprendre. De 
forte que la langue Latine commence à fe per- 
dre en Efpagne , &auec elle les feienecs, &y 
introduifcnt vnc barbarie femblable à celle du 
temps des Gots . 

Pour les Cênfcfiiêns. 
Gcft affaire eft de très-grande importance. 
Car pour y auoirdes pechex referuez aux fu- 
pçrieurs, quelques vns de la Compagnie de- 
meurent cinq & fix ans enpcché mortcl,com- 
mettans mille facrileges,fans ofer fe confeiTcr 
au fupericur & contelTcur ordinaire , à caufe 
que lcfuperieurn'en donne lapermiffion, ou 
s'illadonne c'eft auec grande difficulté& auec 
tant de fortes de demandes & qucftions,que le 
feau de la confeffion court fortune d eftre ma* 
nifefté. 

. QuHls ncgouucmentpoint Icsfnictsparlc 



moyen des confelîîons. Et qu'ils oftet de leur 
ftatuts certaines parollcs qui difent^ qu'il faut 
rendre copte aux Gipericurs en coiifeffionou 
en fecret, à fin de les pouuoir mieux régir ; car 
cela engendre fcandale. 

Qu'ils prennent la bule de la croifade , 8c ce- 
la leur férue pour auoir abfolution des cas re- 
feruez: d autant que les fuperieurs leur fonc 
entendre qu'elle ne leur fe'rt de rien pour cela; 
ce qui fait qu'ils ne fe foucient de la prendre 
pourles indulgences. Et cependant eftànoter 
que plufieurs fuperieurs & Do&eurs en Théo- 
logie mefme des principaux prennent la bule 
pour foy & pour les confcfllons, &toutcsfois 
ils difentahx /impies & petits qu'ils neiadoi- 
uènt prendre pour cela , qui cft proprement 
ce qui eft di& des Pharifiens, bnponunt oncr* 

Qu'ils nobîigentperfône \ faireConfeflïon 
Générale de fîx en fix mois, ou d'an en an,pour 
ccquec eftvne charge trop dure ,& le pèche 
cftantvnc fois bien confelïé, on n'eftpluso- 
bligé à le confetfer dauantage. 

Quciamais les ConfelTeurs dVne maifon 
nefoient Confeillers, pour ce que lion vient 
à leur demander confeil en quelque cas pour 
donner Office ou charge, Se là delfus donnent 
quelque aduis qui intérêt tant fbitpeu, on 
vient aufïï tort i prefumer mal du fubiet don t il 
cftqueltion. Ce qu'eftant cognu^coramc tous 
ceux de la Compagnie le peuuétfort bien fça- 
uoir 3 on faid grande difficulté de fe confcfl'er à - 
telles gens •Qutreccla, corne ils ne gardent^ as 
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la correôion fraternelle ny Tordre iuridique k 
chaftier, il armie que quand quelques vns font 
en bonne réputation, & qu'ils viennent à tom- 
ber en pèche mortel , ils n'ofent en aucune fa- 
çon s'aller confelïer, voyans que toutes les ad- 
uenucs leur font fermées, &ques'ilsfc con- 
fèrent^ feroit le moyen de defcouurir leur 
confefliontecqui les ruineroi^cômeilcftarri- 
ué à plufieurs,iufques là qu'il y en a qui ont dit 
quVUaymoicnt mieux (émettre enhazarddc 
damnation que de fc confdlcraus fupericurs. 

Que le Seau de la confeflîon foit gardé,ainfï 
que lefus-'-hrift& fon Eglife le commander. 

Four U correction Fraternelle. 

Que la corrc&ion s'obfçjue comme elle «ft 
couchée en l'Euagilc, & expofecparles fain&s 
Do&curs , & foit ofté cet article de la règle de 
la C ompagnie , qui dit , Que chacun foit content 
que les fautes Cr meurs qui auront eflé remarquées 
en I*y >fîient manifeftees far qui que ce foit qui les 
/çache hors la Confcfston: afin que delà on n'inferc 
pas, que l'on puifle auoir recours aux Supé- 
rieurs aucc le péché rnoricl fecret, en difant 
que par cet article on a renoncé au droiû & 
obligation de la corre&ion Fraternelle. Car 
iamais perfonne n'a entendu cela en entrant en 
la Compagnie , ny que les paroles de TEuangi- 
le fc doiucnt réduire à celle règle , fi elle n'eft 
conforme à iceluy. Et delà il arriue queplufi- 
eurs perdent leur honneur contre leur inten- 
tion, & fe tiennent vilainement trompez, ce 
qui trouble la paix , & engendre des «nuies Se 
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haines mortelles . Que Yo garde le fecretnatù- 
rci félon Texpofition des ïain#s Doâeurs& 
de tous les Icholaftiques, pour ce que en la 
Compagnie on n'en tient aucun compte. 

Qu'au chaftiment foit gardé Tordre iuridi- 
que aucc charge & defeharge , comme il fc 
fait en coûtes les religions & Eftats dumondc: 
Car le contraire de ce la cft eau fc de la perte 6c 
mine de plufïeurs fans leur faute, &ccpar 
tromperie, ou autrement. x 
Que Ton fe trouue aux prôccffions Géné- 
rales, &qu'ainfy le peuple foit édifié par hu- 
milité , oomme il fc fait es autres Ordrcs,pour 
ce que Ton a remarqué quand il fe faiÀ vne 
proccflîon folcnneilc,plufieurs d'entr'euxles 
v^it voir feerctement , en des feneftres & ia- 
loufies :& puis qu'ils les peuuent voir en fc- 
cret , il n'eft pas inconueniët qu'ils lesaccom- 
pagnet en public. 

Qu'ily 3it certains Confcflcurs particuliers 
pour les pauures : Car lepeupie fe plaint gran- 
dement que l'on n'y reçoit que les riches &c les 
Grands. 

Que les donations que feront les Nouices, 
ne foicnt point aucc communion referuée au 
Pape,& ivayent force que le temps qu'ils de- 
meureront en la Compagnie, & en faifantles 
voeus & la profeffion , qu ils ne puifient tenir 
bénéfices, ny iouir des dioi& d'ai(ncffe,pource 
que de là s en en fuit de noublcs inconueniés. 

Qu^auant qu'entrer en la Compagnie, fui - 
uantl Ordônance & Décret du Pape Grégoire 
en fon extrauagante on les aduercilïe claire- 
ment 
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affin qu'ils n'en ignorant rien : Car fi cela ne fc 
fait , il arriuc que apre^ pluficurs années ils 
trouuenc des d.mculccz à quoy ils ne veulent 
s'obliger, & fc plaignent d au on cite dcccuzcrt 
cela, taute de leur auoir donne à entendre : ce 
qui les tau viurefans plus fc foncier de rien & 
comme perdus S>C abandonnés : de forte que 
pluiîcurs en iortenc , comme il fe voit tousles 
iours , & les vns fe marict Se ont des enfans au 
grand icandale de toute l'Eglife : les autres 
citant Preftres (ouffret beaucoup denecefluci 
&.miicres pour auoir toute la Société con- 
traire. Dieu veuille remédier à tout. # 

LETTRES DIVERSES 

des Indes Orientales ejerites par 
les Pères le fuites & autres de 
L'OrdredeS.FrançoiSytraduites 
du Portugais. 




AX CHRISTI, 



Nous fommes tous en grand trifteffe en co- 
de Prouince , pour n auoir eu en celle année 
de \6o 8. aucunes lettres de la Prouince de 
Portugal , ny de noftrc Père General, d autant 
que de quatorze nauires qui font partis de 
Portugal, il n'y enaeuqu vn qui foit arriuc à 
celle coite > & encore* a cfté pouriiiiuy de celle 



forte par treize nauires Holandois iufqu a la 
bare ou rade de Goa , que ceux de dedans après 
s'eftre fauuez dans de petits vaiflcaux auec tou- 
tes leurs marchandifcs & argent, l'ont mieux 
aymé brufler cux-mcfmes que le lailTer au 
pouuoir des ennemis : ce qui a efté caufe que 
nous n auons eu aucunes lettres nynouueiles, 
fînon qu'en gênerai nous auon$ fçeufeulemct 
) que dans le vaifleau du vice- Roy , qui n eft en- 

core ai nue, viennent quelques vnsdtJio* Pè- 
res. Ce retardement du vice Roy apporte vr 
giand preiudice à tout cet £ ftat qui cil enui - 
ronné de cous coftez d'ennemis puiflans. Et 
d'autant qu'on aprefte icy vnGalion pour Por- 
tugal , dans lequel s'embarquera à ce mois de 
Décembre vn de nos religieux appelle le Perc 
François, qui vi a Rome pour etlre Procureur 
de cefte Prouince,& qui vousporteranouuel- 
les, ic ne feray cefte cy guercs longue, finon 
pour vous dire quelques particulantcz arri- 
uces qui m'ont donne luict de vous cfcrire,en- 
coresqueie 1 aie defiafaift par deux fois celle 
année, le vous diray donc qu'en la partie de 
Chaldc'c qui s eftend depuis Babilone iufqu'a* 
deftroit de Bacoram , où le fleuue Eufrate s'é- 
bouche en la mer de Pcrfc, Il y a gxand nom- 
bre de Chrelliens que l'on appelle de S. lean 
Baptîlle, fuie&s d'vn Roy d'Arabie appelle 
CaydMorabeca,& défirent fort de s'vnir auec 
l'Eglife Romaine,& d'auoir quelqu'vn qui les 
inftruife,& leur monftre leurs erreurs,qui doi- 
uent eftre grandes, veu Iclong tempsqu'ilya 
qu ilsfoiKfcparezd'iccllc. Ils ne font pas fcù- 
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v fementU,maisws vont encore* enMefopota- 
mie & autres Prouinces proches. Et ces Chré- 
tiens auec leur Roy Morabeca font fort mo- 
Ieftez par les Turcs,qui tiennent vne forceref- 
fe on ce deftroit de Bacoram. Quelquefois 
mefmesils ont auec leur Roy enuoyc des Ara- 
bafladeurs à ceft Eftat,pour demander fecours 
de vaiireaux de guerre au nombre de dix fcule- 
mcnt,qui fcroient fuffifans pour pafTer certain 
endroit de ce deftroit, $c Cn chafler du tout les 
"Çurcs. Ce qui feroit facile,& de tref- grande 
importance pour ceft Eftat, d'autant que leur 
Roy veut demeurer fuiet des Portu^s,& leur 
mettre en main la fortcrelTe. Surquoy le Gou- 
uerneur n'a rien rcfpondu encores 3 & y a appa- 
rence quM n'en fera rien. Car ils m'ont efcn t 
& me prient de donner faucur à leur Ambal- 
fadeur pour oouuoir parler au Gouuerneur,& 
que l'on leur enuoye des Pères pour les in- 
ttruireen la foy qu'ils défirent profefler. Ce 
que i'ay toutefois différé de faire, pource quer 
les pères de S. Àuguftin tiennent quafi pour 
leur cette Prouince de Pcrfe Se de Chaldee,où 
ils vont & viennent , mais iufqu'à maintenant 
fans y auoir rien fait encores, pource qu'ils n'y 
font pas grand feiour: Et ce qu? importe le 
plus cn telles entreprifes eft la patience & per- 
feueranec, &fcrelbudre à demeurer là pour 
toufiours, comme nous autres de la Compa- 
gnie faifons. Aufli ces Chrefticns là ne nous 
quittent iamais, &c demandent toufiours des 
noftres, mais iufquicy ien'ay rien fai£ pour 
eux , à caufe que nous aurions neceflairement 
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affaire à ces Pères Àuguftins qui s'y oppof$- 

roient,& en ces parties fi efloignees du .s. Sic- 
^e Apottolique^l n'yauroit pas d'apparence 
d'encrer en ces contentions. Ces Cnreftiens 
voyans donc que ^e ces parties l'on ne leur 
donnoic aucun fecours > ils ont pris aduis Oc 
confeil de quelques Portugais qui ont trafique 
en Chaldce 3 rvndefqueIscLtvn André Percy- 
%z qui a feruy long temps fa Maiclté en ces 
pays,& par qui l'ay eferit vnc autrefois à voftre 
Reucrence, & vn aucre nomme Philippe de 
Mornello Gentilhomme Efpagnol,quia touf- 
iours vef^|&: procédé pardeça auec grand hô- 
neur & réputation, & eft venu de Chaldce auec 
ces Ambafladcurs en cefte ville,eftant porteur 
de ces lettres: &ainfi .ils ont délibéré de cher- 
cher le remède à la fource mefme, & fe font rc- 
folus pour le meilleur & plus alïcurc d'enuoyer 
vn de leurs Euefques pour AmbaÉtadeur au >. 
Pere,pourIuy prefter l'obédience, & de là à fa 
MaieftéCatholique,pour impetrer d'elle la fa- 
ueur & fecours necelfaire pour leur redu&ion, 

Ï>our laquelle il importe grandement de chaf- 
er de.làiquelques Turcs qui y font en petit nô- 
tre; & fans doute il femble qu'on le leur ac- 
cordera. Car Outre qu'en cefte entr eprife il y va 
beaucoup de la gloiçe de Dieu & de la Courô- 
ne de^Portugal^ elle feraeijcor de grande im- 
portance pour tout ceft Eftat. Car le fecours 
qu il s demandent eft de peu de frais, d'autant 
que cinq cens hommes en dix ou douze vaif- 
feaux peuuent faire tout cet effet qu'ils préten- 
dent. C çft André Pereir* & Philipp e de Mojr- 



II 

ncllo qui leur ont donnece ConfeiI,defirent la 
faueurde voftre Reuerence, & font /cnusicy 
de leur part pour me prier de vous enefenre 
pour les afllftec par delà vers fa Maiefté & Ion 
GoriTcil. Ils méritent cela, car ce font gens 
d'honneur , & qui arfcdionncnt beaucoup no- 
ftre Compagnie : & me ! me le Mornello en 
qui fera très -bien employée lafaucur pour le 
grand zele qu'il a ènuers nous : &.y a trois ans 
entiers qu'il cft icy pour cela, le neiçay pas qui 
pourroit traicker ceft: affaire ai» ce plus de fer* 
qeur, & fans prétendre autre chofeque'la fcjoi- 
re de Dieu Se le bien de ces pauures (^frreftiés. 
Ces deux hommes font partis de cefte ville par 
diuerfes voyes, & tous deux vont pour ettre 
compagnons de l'£uefque»& ont intention de 
reprefenter à fa Sain&ctc qu'en tout cas il luy 
plaifenous commettre celte charge, eu égard 
que ceux de noftre^ompagnie font plus pro- 
pres pour cefte entreprife, en excluant par 
DrcfsApoftoliques touMUtrcs Religieux quels 
qu'ils foicnt,qui fe voudraient entremettre en 
ceft affaire. Pource i"en elcris à noftre Perc Ge- 
neral, i ce que fuiuantcclail fauorifeen tout 
ce qu'il pourra la b^pne volonté & intention 
deces hommes li^n chofe fi importante à 
toute noftre Compagnie,. & principalement 
en ce qui eftde l'impecration des brefs de fa 
Sain&eté, pour empefeher tous autres Reli- 
gieux d'entrer en part auec nous en ceft affai- 
re , puis que nous auons defia expérimenté ces 
Chrtftiens , & qu'eux auflî ne demandent que 
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Pour les nouuelles que ic puis donner i vo- 
ftre Reuerencc , couchant cefte Prouince en 
cequiclt de nos Collèges refidences & mai- 
fons elles font bonnes Dieu mercy i & vous 
diray,outrc ce qui va par l'annuelle du Galion, 
que Dieu s'clt leruy grandement de nous fé- 
lon T Ordre 5c obligitiojv de noftre Inftitut. 
Noftce Compagnie cil b'en reccuc & eftimé* 
par tout, ainii qu'elle a toujours fcftç. Four le 
regard de la million de Mogor, nous auons 
nouuelles que nos pères s'y portent bien Se 
font fort bien venus près du nouueau Roy qui 
a fucccdfclepuis trois ans à ion perè Acabar, 
comme voftre Reuerence pourra voir beau- 
coup plus amplement par 1 annuelle du Gali6. 
Nous attendons tous les i ours le pere MarC 
D'opinîiciro qui vient auec vn Ambafladcur 
que ce Roy enuoye icy, s'ilarriue auant Fe par* 
tement du Galion ie vous donneray aduis de 
tout. l'ay eu des lettres & nouuelles frefehes, 
( eterites en luillet 1608 » ) de cinq de nos pc- 
res*dc la refîdence d'Etiopia , comme vous 
verrez par vne longue lettre qu'ils m'ont eferit 
de là , dont ie vous enuoiray, la copie par l'an • 
nuelle de N oel. Et certes^ie vous diray , que 
nous auons cité fort marris de fçauoir comme 
vne fi ancienne Chrétienté , qui eil depuis le 
temps des Apoftres , s'eftiî mal confcruce,cac 
elle et infediie de mille fortes d'erreurs . I'ef- 
pere auec la grâce de Dieu que ceux de rioftre 
Compagnie feront findrument icle moyen 
pour les red lire i la vraye foy deTEglifc Ro- 
maincjdeqaoy l'on peut auoir grandes cfpe* 



rinces, & Dieu commence à nous les donner 
défia , d'autant que l'Empereur de ce pays la le 
délire & procure fort , mais il n'ofe encore^ le 
mettre en effeft pour la crainte du fouleucmët 
des tiens qui font fort aifez a fe ici cher. Et 
comme il eft homme fort prudent & lage.à ce 
qu'ils difent, il en eferit à (à faindetc & à fa 
Maiefté ji'enuoye à voftre Reuerence la co- 
pie de Tes lettres par lepere Pierre François* 
On ditmcfmequil veut enuoyer vn Aroba- 
fadeuràfadi&eSainûeté auec vn des noftres 
gui eft là, & fi Diculuy donne vie & le con- 
i crue en l'Eglffe, on peut iuger par les indices, 
qu'il ne manquera de le faire. A quoy pourra 
ayder beaucoup fi Ton defcouurcquclque che- 
min par les terres de Melinde , comme il y 
a apparence qu'il y en a félon la cognoif- 
fanecque ces pe/es lacn ont,& qu'il va des 
Carauancspar ceftevoycla. Mefme cefte an- 
née ie penfe enuoyer deux peics à Melinde» 
dontleRoy eft fort noftrc amy,pour effayer 
«'ils pourront trouuer ce pailage,qui feruira 
de beaucoup à l'auancement de la Religion 
en ces pays la , par le moyen des pères qui y 
font,& des entans des Portugais qui y pal- 
ferentautresfois auec Don Chnftoflede Ga- 
ma , ôc d'autres Chrcftiens abifïins Catholi- 
ques qui ne manquent pas à en réduire beau- 
coup desfchifmatiques, dont y enadcfiaplu- 
fieurs qui font fort cfbranlez Ces peuples 
font fort atfeéhonncz en noftrc endroit , 5c 
fort con tens du procéder de nos pefes auec les 
Catholiques, & confedent ingénument que 



1 

leurs Religieux font en grande erreur, cV qu'il 
n'y a rie» qui for tout les confirme cane que 
la bonne vie que nous menons, qui aceufe Se 
cttftdamnc entièrement celle des leurs , de 
lort c qu'il y a apparence que cela les pourra 
réduire de leurs erreurs. Dieu par fa grâce 
nous veuille onufir le chemin pour ce oui eft 
delà gloire de Ion nom en ces eu tiers la^ En 
laProuincedc Malabar dont no (Ire principal 
Collège eft ecluy de Cotohin , il y a moins 
de paix de de tranquillité , que non pas icy à 
Goa où tout eft fort paiûbfc. Car depuis te 
département des Nauircs de Tari paffé, où 
cftoit le Père Nicolas Spinola , par lequel 
voftre Reuercoce aura feeu en quei cftat e 
ftoient nos affaires aaec rEuefque de Co- 
chin , Encorcs que l'Archcucfque Gouncr- 
neur Ôz les Officiers du Parlement deGoaayct 
interpole ieuraudkorité par lettres enuoyees 
VrEuefqiicaunom du Roy pour furfeoir tous 
les dififerendsqui font entre livy & nous tou- 
chant les Eghies de Pefcaria ( q«e nos pères 
ont admimftréet toujours depuis plus de 60 
ans en ça ,) iniques A ce que la Maiefté en fut 
informée; Toutefois nonobftant cela PEuei- 
qi-e le laiflanC tran i porter à fa paffion , eft vc 
nu auec v ne année de quatre ou cinq Cal 10 
tes remplies de S oldats vagabons & pillars , i 
fes propres coufts 9c defpens, ou pluftoft à c&- 
luy de nos pères, qu'il auoit condamnez en 
peines exorbitantes, & elt entré hoftilement 
dans la Pefcaria ou il a commis mille chofes 
i ni olcntcs & indignes d'vn^Prekt Capucin êc 
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aagédc plus de 70.2ns. Et ce qui nous don- 
ne plus de creue- cœur en cela, cil que ramais 
l'Archeucfque Gouuerncur ncVeftfoucié d'y 
donner Tordre quil pouuoit & deuoit. Sur- 
quoy vollrc Rcucrcncc pourra confidercr le 
grand prciudicc que route cefte atfion cft 
pour apporter à tous les Chrcftiésdedcca, cu x 
cfgard melmemciu qu'ils font fi efloignez de 
la Sain&ctc & de fa Maicfté , & que la lutticc 
de deçanc fc conduit que pa^r relpefts & inte- 
refts entièrement humains. Et ccft vne chofe 
cftrange à confidercr combien les Pères de 
noftre Côpagnieont fouffert de ccft ^ucfquc, 
& le grand intereft & dommage que cela a 
apporte à toutes les Egli fes que nous tenôs cri 
ceft Euelché, au nombre déplus de Sg. qui y 
font vne très grande perte f pirituellc ; Ce que 
rEuefquencconfiderepas allez comme il de- 
uroit. Pour ce qui eft desChreftiens de laScrrc 
ou de la Montagne } il y a grâces à Dieu vn plus 
grand repos entr'euXjCncorc qu'ils foient pro- 
ches deCochin. Auifyont ils vn Eucfqucqui 
nousayme,& monftre vil grand zelcàaydcr 
nos Pères en l'inllruâion qu'ils font,&aefté 
biéayfeduBrcfdefa Sain&ctéque fa Maicfté 
luy a enuoyt pour pouuoir changer le fiege de 
l'Eglifc Cathédrale à Cranganor, où il cft 
défia avec plas de cômodité pour eftre l'vnc 
de nos forterciics, comme celte" année Ton a 
cfprouué. Maisl'EuefquedeCochin > dcqui ce 
lieu de Cranganor aefté defmembr«,comnic 
dépendant de Cochin n'y a £ut aucune refi- 
ftance , finon qu'il dit qu'cftaiu de rctourde 
Pefcaria à Cochin,il viendra à Cranganor fai- 

D 
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re leCrefme & autres fun&ios Epifcopalcs. Ce 
que nous ne doutons point qu'il ne face , pour 
cftrc tort fuieél à lapafïion de fa colère* mais 
auffinuus craignôs que y allant il ne face quel- 
que chofe mal à propos , d'autant que ceux du 
pais font fort déterminés Se affe&ion net fort 
leur Prélat, pour l'honneur duquel ilsmour- 
roiét fort volontiers, le prie noftre Seigneur 
qu'il luy plaife mettre la paix par tout, 6c répri- 
mer la piudace du diable feul autheurcLc tous 
ces (caudales & defordres , n'y ayant partie où 
il ne feme la zizanie. 

Quant à la Chine 5 ii n'y manque pasaufli oc ■ 
caïîon ae mérite pour la perlecution que nous 
v auôb de la part deJ'Euefque qui clt Religicus 
Dominicain, Se ayant demeuré en ces lieux la 
quelques années auant qu'eftre Euefque , il 
s eft toufioursmonftrc fort contraire aux af- 
faires de noftre Corn pagnie:aufliqu5d nous le 
vifmcs paruenu à celle dignité, nous iugeames 
bien quel traitement il nous feroit \ de forte 
qu aulTy toft qu'il aniua là fans autre fuiet que 
delà mauuaife volonté qu'il nous portoit,ilfit 
notifier à tous ceux de noftre Collège qu'en 
façon aucune nous neuflions à nous méfier de 
la prédication , ny mefmecn npftre Efglife. 
Surquoy ayant confulté enfemble, & recom- 
mandé cet affaire à Picu.tous les Peresfefont 
refoluz de céder à fa pafiïon,eu efgard aux cho- 
ies defordonnecs qu'il fait, comme vous pour- 
rez voir p*r les lettres de ce pais là. Parmy tous 
ces defordres il jjenoit vn Perc delà Chine en 
cepais,ie ncfcayfien intention depafler plus 
auantiuqu'en Portugal , mais seftantmisen 
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çnt Galiotcdchuit qui cftoient partie* crifem- 
blc , latourmente les a tellement acueilliz au 
goulfc d'Ày naon,que celle où .1 eftoit s'eftant 
ieparce des autres , on ne feait qu elle eft dc- 
ucnuê, depuis n'é a on eu nouuelles, il s'apclle 
leperc François Naturel dcCortifada,qui vint 
de Portugal des i an 1/91. Pour les nouuelles 
de l'eftat chacun eft fort tnfle , & defeonforté 
pour le trop long retardement de la venu'cdu 
Viccroy auec vne armée de fecours, àcaufe 
que les H olandois le rendent quafi maiftres de 
la mer, fans qucperfbnne lcurrcfiftc, & ceft 
an mcfme lci7.dcfeptemb e,ilsfontvenus 
auecijNauires furgiriufqu'alabarc de Goa, 
fans qu'on les en ayt peu empefeher j Ce qui a 
eftecaufe quelcs neftres mefmes ont brûlé le 
Nauire Oliucira, côme ona fait pour le mcf- 
me fuiet à Mizanbique,d vn autre qui hiuer- 
noit là de l'armée de don Hierofme Contino. 
Voila ce qui eft des affaires de la Compagnie, 
me remettant du refte des autres particulari- 
tez à la plus ample relation qui ira dans le Ga- 
lion annuel, & lut ce ie me recommande à v os 
bonnes prières. # 

De Goa ce 18. Decembre,i6o8. 

Gafpard Fernande*. 



Autre Lettre. 

J>AX CHRIST!, IES VS. 

lime femblc qu'eftant en cefte Cour pour 
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commencement du mois <ft Feburicr delan 
i£o8 .il aefquipé quatre Vaiireaux vers la Co- 
de de Pefcaria pour à force d'armes en chafTer 
les Pères qui par plus de 60 ans auoient cul tua 
& procuré l'auâcemét du C hr iftianifme en ces 
car c;ers la,ou auoit efté la première inth uâion 
denoftre bien heureux perc Franrois Xauicr. 
Là ledit (leur Euefque a tait comettre telles in- 
folSces,cruautcs& brigandages parmi cespau- 
ures gens qui obéi H oient aux pères ,q ne iamais 
les Empereurs payens & infidelles n'en firent 
d'au an t âge aux premiers Chrefoeus. Il vou- 
lut du commencement fe failir du principal 
lieu dupais qu'ôapptllePernicale\où il fut par 
mer auec forcevaiileaux cômàdcz par vn Cor- 
deliernomme frère Pierre de Br.» cav or^ôme 
très mcfchât; 8c par terre il fie venir force Mi- 
hometas 3c Idolâtres du pais 9 (ans qu'il en fut 
gian d befom,puis qu'il y eil entré fans peine& 
refiftance. Aptes il prit prifônier le Pcic Pierre 
Ayrcs pcrlonnage d'inligne vertu & pieté, 
&de trefgrand mérite & réputation en toute 
cefte cofte: &c non content de ce la retenu 
trois iours ainlyiufqucs à ce qu'il' luy ait mis 
entre les mains tous les omemés de l'Eglifç : 
puisa charte tous U s autres de nos "H glifes Se 
maifons, & de la FortereiVc de Manar,& prin- 
cipalement de la Carcel, qui cft vu tresbon 
lieu, lequel nous niions accômodé à nos def- 

}>ens,& auiens fait vncEgufe& maiion d'ice- 
uy : il en a fait foi tir les nolhes qui fc font re- 
tirez plus de cinq nicii y a en vn lieu planté de 
Palmiers^ioù encore Une leur a voulu permet- 
tre de dire M elle , le iour de Noël n elme: Et 



nos Religieux y ayants fait c6me vn petit cou- 
uert de paille en façon d'Hermitagc, pour y 
célébrer, rEuefqucla enuoyé rompre par fes 
Prebltrcsjdtfant que par nos mefehancecés & 
malfaçons nous auions perdu tous nos priui- 
leges&fun&ions. Outreceàfon lnftance& 

(>riere , Patâgatin,qui eft vn negre de Peraua ôc 
'vn des principaus Seigneurs de toute ctfte 
Code, a eu l'audace de chafTer tous nos Pères 
de ViriamjPeten^&Ménaiarqui fontdefort 
bons lieux & biens grands, & les a fait embar- 
quer par forceauec m-lle fortes d'outrages & 
paroles iniurieiifes & fcandaleutes , fans leur 
vouloir mefme lailfer prendre leurs Breuieres 
&manteaux,commandant qu'on les menaften 
vne Ifle deferte. Enfin TEuefqueeft mainte- 
nant Seigneur ôc Maiftrc de toute la Cofte^x- 
cepté de deux places Vaypar & Mantar qui 
fontencoresà nous ôc tiennent la main ôc 
obeiflanec a nos Pères. Tous les noftres eftans 
chaflez fe font retirez au Collège de I'I fie des 
Roys ,& eft impoflïblc de raconter toutes les 
fâcheries & vexations que pour ce fuieft ccft 
Euefque,a fait à tous les peuples qui nous ren- 
dent obe,iîance,iufques à les déclarer mcfmc 
Excommuniez, leur prendre leurs enfans,& 
leur oder toute forte de commerce, negotia- 
tion & etnbarquemës. Par les dernières letres 
que auons receuës de ces cartiers la , nous auôs 
cuaduis que leJit Euefquea maintenant qua- 
tre Tours & cloches aucc de grandes forces , 
pour à forces d armes fe rendre ma lire des 
deux places iufdites «ScdeTlfle des Koys,auec 
rcfolutionderazer le Collège ôc la fortciclTe 
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qui y eft : & y a apparence qu'il en viendrai 
bout,puis qu'il n y a perfonne qui s'oppofe à fa 
fureur. Etdautant que iapeichc de Perles fe 
doit commencer le mois qui vient, qu ellcnc 
pourra fe faire à caule de cane de troubles oc 
diuihons, l'Eucfquca eferit force mémoires 
contre nous, publiant mille méfonges Se fauf- 
ietés,à feauoir que nous Iuy faifons lagwer- 
re,& que c cfl à nolhe occafion quelapelche 
ne fe fait point à Pefcaria. Surquoy nous auons 
Crouué bon défaire vne Requeftc au nom du 
Prouincial delà Prouincede Sud,par laquelle 
nous difons que pour le bien de U paix & pour 
remettre Peicaria, dont le cômerce importe 
au Roy &à ceft Eftat plus de 100. mnelcus 
par an , nous fommes prefts de rendre toute 
obeiflanceau (leur Euefque de Cochin (car 
c'eft la le point lur lequel il fcfonde principale* 
ment en tout ccft affaire) & d'oublier tout le 
paflr,iufques à ce que fa M aiefté foit informée 
de tout, & que nous en ayons vne enticrerc- 
folutionde Rome: cela toutefoismoiennant 
que ce pendant on nous remette en pofleffion. 
des Eglifes & biens dont nous auons cfté chaf- 
fez & dépouillez. Nous auons fait cela afin que 
Ton rccognoilTc les finelfes ôc rufes de lEucf- 
que qui prétend nous difamer enuers fa Sain- 
teté , en donnant à entendre que nous vou- 
lus vfurper la iurifdi&ion des Eucfques: & en- 
uers le Roy en nous imputant que nous fom* 
mes caufe que fi Maicfte perd la pefche de 
Perles de Peicaria, 

Voila mon Pcrc rcftatprc r cnt auquel font 



nos affaires. Mais ce qui nous a donné plus de 
dcfplaifir en foute cette affliction , eft de cè 
que Monficur i'Archeuefque Gouuerneur de 
Goa n'a tenu compte d'y donner ordre, & à 
fait la foûrde oreille àtoutes nos plaintes &C 
fupplications:ains pluftoft a tafché de donner 
contentement en tout cela à l'Eucfque, bien 
que en apparence il di& qu'il n'approuueau- 
cunement ceftefaçonde procederpour la con- 
feruationde iaiunfdi&ion. Mais- c'eft bien la 
vérité que fi du commencement il y eut voulu 
donner l'ordre qu'il pouuoit , leschofes n'en 
fuflent pasvenues aux termes où eilcsfont.De 
forte que tout le mai nous eft aniué de l'Eue f- 
que com neaiuhcur , & de Monfieur le Gou- 
uerneur comme prote&cur &c defenfeur. le 
pourrois dire beaucoup d'autres chofes là def- 
fus , mais le papier ne le poudroie pas permet- 
tre & non ommxliccnt f>cr arrdmentnm. Or tout 
ce que nous defirotts & prétendons en ce fai& 
delaCoui , eft que fa Majefténous accorde la 
folicitude &°adminiftration des Eglifes dePef- 
caria: ce qu elle peut faire tant par droi& de 
patronnage 6c de prefentation , que comme 
déléguez du S. Siège en tous les pays de deçà, 
ce dont toutefois quelques vns doutent en- 
cores. Que fi nous au on* la permiflïon d'ad- 
miniftrer le Chriftianifmc en ces lieux-là, il 
faut que ce Toit auec toute auchorité& iurif- 
di&ion, comme nousauons euiufq'à mainte- 
nant. Car d'autre façon auec des Prcftres fe- 
culiers &des Moines nous ne pourrions faire 
chofe qui vaille. Qje fi fa Majcfté n'en veut 
rien faire, nous laiupplions denousdefehar- 
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charger qu*nt Se quant tant de cela que de 
tout le refte: mais il faut attendre la refolution 
de noftre General , félon laquelle vous pour- 
rez négocier tout ce qui fera necedaire pour le 
bien £c auancement des ames Chrcfticnnes: 
mais fur tout ayant efgard principalement à 
l'honneur , crédit ôc réputation de noftre Cô- 
pagnicqui en clt aflez defcheuë par deçà, par 
ces cuenem eus partez. Ce pendant il y a deux 
chofesquefa Majeftéa fuict de reprendre en 
cet Euefquc, l'vnc de ce qu'il n'a iamais voulu 
confentir que les affaires demcuralTent en fur* 
feance îufques à ce que nous euffions eu refpô- 
ce defadite Maiefté rfautre des grandes info- 
lcncecv defordres qu il a commis en toute fa 
procédure. Dieu par fa faindtc grâce nous 
veuille donner ce qui lera neceflairepour fon 
faint feruicc, &c patiéce pour fouffrir tant d'af- 
flidions & tourmens fufeitez par Fenuie du 
Diable. le me recommande au iainft facnfice 
de voftre Reucrcncc. 

DeGoa ce i8.Feurier,t6o5>. 

ANDRE REARES. 



LETTRE DE MADRID 
eferites par un Pere deSaintf 
François. 
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Manfion. 

AV Reucrendpcrc Gardien du Çonuent 
de la Madré de Dios à G oa en l'Inde O- 
rientale:Celuy qui luy rendra la prc(cntc,fer«i 
s'deft befoin ainlle'de fa taucurenuers le Vi- 
ccroy : Ec s'il faut paier le porc onlc concenccra 
fore bien; Car ie le mande ainfi: & cède lettre 
eft de coafcquciice 6c importe grandement 
pour le ieruicc de Dieu qu'elle foit rédu'c feu- 
rement audit Pere Gardien. 

PAX CHRISTI. 

IE me recommande à la faindc bencdi&iô 
de voftreReuerence,&:vous aucrtispar ce- 
ftecy que i *y acheueTafFaire de môiicurrEuef- 
quede Cochin félon fon defir:on a ordonné 
que toute ia îuridi&ion luy foit rendue , que 
1 es pères lefuites foict priuez de toute tempo- 
r alité , 8c ipiritualitc , ik de la fortcrelfc & ar- 
mes > que tous les biens & argent pris foyent 
rendus à ceux à qui ils appartiennent, que les 
cltrangers d'entreux retournent en Portugal, 
& quelques Portugais aulfy , que par de là ira 
vn luge ou Cômiflairepour chafticr quelques 
particuliers , Refaire vnc reprimende à l*Ar- 
chcuefquepours'eflrc monftrcfi lafchc & né- 
gligent en tout cet affaire. Et autres chofes en 
(ùitequi feroient trop longues à raconter: d'a- 
uancage ceux du Côleil me faifans courir trop 
long temps fur ce fuie&,ray fupplié faMaieft è 
qu'il luy pleut me donner des luges particu* 
iiers, «Scelle me la accorde. Ce quia eftonaS? 
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tout le monde , que ccft affaire ait cfté ainfi 
tiré des mains du Confeil. Noftre Cômiflaire 
teneit avparauant cela comme impoflïblc, 
Se l'Enefque de Canarie mefme ,qui eftl'vn 
dc< luges, me dit que cela nefe feroit iamais : 
mais ie puis dire que par trauail & diligence- 
on vient à bout de tout. 

Frère lac que s de fainfte Marie. 

POur les affaires de noftreOrdrc.Téay tres- 
bône efperance. Car elles fe doiuë t tç&tec 
auec ceux du Confeil & hoftre Génial. le 
pars prefentement pour aller à Lisbonne ,abn 
de donner ordre à ce qui le doit faire. Le grand 
Aumofnier du Roy m'a fort fauori#,& me 
fauorize encores en toutes chofes. VoftreRe- 
uerenceluy peut eferire fur ce fuiedl pour l'en 
remercier. Sur tout ic vous prieque ceft affaire 
ne foit communiqué à beaucoup de person- 
nes. LePere Ichaneft defiapartyjDieuleveuil- 
le conduire a bon port, lia fait ce qu'il a peu, 
mais les affaires demandent plus d'induftne 
quedezele &de courage, dont il ne manque 
point. Vous ferez s'il vous plaift payer aupor- 
teurdclaprefente ce qui luyfera bcfoin,aux 
defpensde Monficur l'Euefque qui fera plus 
content de cefte bonne nouuellc que de tout 
Icreftcdu bien du monde. le me recommande 
à vosbonnes prières enuers Dicu,dont i'aygrâd 
befoin ; & qu'il me face la grâce de rctournci 
mourir en cefte maifon où vous eftes. 

a frères Lu que s de fainiïeftUne. 
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Wîonficur l'Eucfque de Cochin, 

[E mcrecommadeàlafàinûebenedi&io de 
voftre Seigneurie. Apres vous auoir eferit 
>arles vaiffeaux à quatre diuerfes fois/ le Ta y 
ait de rechef par autat d'autres voyes.Mais de 
es lettres les vnes ne font pas arriuées à téps, 
ts autres nôt pasefté rendues par négligence 
te oublience. Ce qui ma donné vn grandiflïmc 
efplaifîr.Par mes premières ie vous mâdois la 
rande peine que i'ay eu à faire venir voftre 
*rocezcnEfpagne:&par les autres quinefôt 
as encores arriuées, le vous efcriuois les 
loiensdont i'ay vfé pour le faire vuidcrrSc 
omme-apres auoir elle veu au Confeil d'Eftat 
elayfait renuoyerpardeuant des luges parti- 
uliers jqui ont cftéieConfeflcur du Roy, ôc 
EuefqucdeCanaric qui eft noftre General, 
dus deux grands feruitcurs de la Compagnie , 
c qui ont grande enuiede la reformer:auec 
uxeftoit encore le Confelfeur de la Royne 
uieft Religieux de la roefnie Compagnie , 8c 
ue tout exprès Ton a voulu faire vn de nos 
iges&Commiflfaires,afinde luy faire reco- 
noiftre les vertus & merueillcs que ceux de 
i Société opèrent és Indes : dont il s'eft gran - 
ement eftonné,& eutvofontiers defîrc que l'o 
eut point adiouftc'de foy i ce que les pièces 
u procès portent fi clairement ;& mefmeil 
it d'auisenla confultation, que denouueau 
on en informait plus particulièrement parvn 
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RcIigicuxdcrOrdrcouautrcqucrôvoudroit. 
Ce qui feandalife fort les autres,& donne plus 
de créance aux pièces du procès , à caufe qu'il*' 
yreconurent la verité fi manifefte, qu'aucun 
iuge du monde n'en a peu douter : de forte 
qu ils donnèrent leur fentéce conforme à ceux 
du Confcil, en la forme & teneur que s'enfuit , 
félon que i-ay appris de noftre Pere General,& 
ainfi quei'ay dedadit cydellus,à feauoir 

Que les Religieux de la Compagnie rendent 
à volère Seigneurie toute (â hirifdi&iC tempo- 
relie, & à fa Maicftélafienne.Qued orefnausc 
ils n'ayent plus à tenir aucune forte de iurifdi- 
dion temporelle ni fpirituclle , qu'ils ne fe méf- 
ient plus de la prédication. Qu'aucuns cftran- 

!;ers ne palTent plus es Indes,& queccux qui y 
ont en reuiennent. Qu'ils Tcftituent les bits 
& argent qu'ils ont à ceux àquilsapattienntt. 
Que la foitereirc , armes & Naqiics qu'iU'gnc 
leur foient oftez. Que par de là aille vti juge 
& Commiflaire de leur O rdre qui foit Poïjuw» 
gais , pour chaftier les délinquant ; Qutle 
Redeur Se le Prouincial de la Compagnie, 
comme Autheurs & ouuriers de toutes ces 
merueilles , foient mandez à venir en perfone* 
Les douze Italiens qui font partis celle année, 
ont efté contremandez de n'y aller pas, mais la 
defpefcheena efte enuoiée trop tard: à caufe 
que la confulte fut acheuec le dixneoficfmç 
Mars le iourdeS. lofef ; & les vaifl'eaus par- 
tirent le vingt- deuxiefmcr Auec tout cclai'ay 
receu tant de defplailîr fc de trauail èn tout 
ccft affaire, que véritablement fi ien'euficcu 
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que faire d'auantage , ic me feuffe mis tout à 
l'heure en chemin pat terre, & ne fuis pasen- 
cores beaucoup edongné de le faire , Et fi à la 
venue desvaiireausilnemarriuequclque autre 
chofe de nouueau , & que le refte de l'affaire de 
Cochin foit achcué , il n'y apoint de douteque 
iepartiray aufli toft. 

Il refte encor quelques autres chofes à re- 
foudrecommeentr'autres Que les Religieus 
ne fe méfient en aucune façô delamarchâdife, 
& que pour ccft effet on ait des briefs de fa 
faintete pour les excommunier s'ils font tels. 
Qu^ilsne puiffentauoir nypoffedcr par aucu- 
ne manière, caufe &pretexte que ce foit les 
rentes & reuenus du Roy, ni les fuie<5fcs de fa- 
dite Maiefté ne les leur puiflent mettre entre 
les mains. 

Quant à l'affaire de la C hine, ie penfe que tout 
fe terminera félon qu'il conuient auferuicede 
Dicu&defa Maicfté,&qu il y aura commah- 
dement dépendre l'argent à qui il appartient. 
Cependant ie vous diray que ie fuis h las & fa- 
tigué de corps & d'cfprit , que ic ne feaurois 
à grand peine vous l'exprimer par paroles; le 
mepreparc pour aller à Lisbonc , pour donner 
ordre au refte de ce que voftre Seigneurie 
me recommande pour les affaires de l'Ordre, 
dont i'ay trefbonne efperancc , félon ce que 
i'enay traité auec le pere General, Sraucclc 
premier definiteur,qiaieft le Commiflairedcs 
Indes, lequel fe monftre eftre fort mon amy* 
Au relie quand le Pere Spinola a veuque l'af- 
faire eftoic lorty du Confcild'Eftat de Porta- 
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Îal , Se qu'il a perdu toute c fperanec au dcfgui- 
ement de Tes pièces , il s'en eft allé a Rome, 
où noftre ,P cre General a elent au Procureur 
de Cour pour informer fa fainâeté de la véri- 
té de tout , à ce que l'on n obtiéne briefs con- 
traires d'icelLe. Le Confcifeur de fa Majcft e me 
fait beaucoup de faueur , & me dit que ie m'ef- 
force & qu'il me veut fauorifer à m'en aller par 
terre. Il y a peu de iours que i'ay demeure 
auec lu/ en conférence particulière fi long 
temps, que pluficurs qui auoient i faire à parler 
ëc négocier auec luy, s'en ennuyoien t. A la fé- 
conde oâaue de Pafques , iay clic le voir pour 
Iuy donner la bonne fcfte,mais i'ay efté empef- 
* chc de parler à luy à caufe du Côte de Niebla 
qui y cftoir, & me dit que ie le retour naiïe voir 
au)ourduy , ce que iay fait & y fuis allé pour 
prendre Congé de luy, mais ie n'ay encore fecu 
trouucr moyen de le voir:l efpc:cle faire de- 
main fi l'occafion s'en perfente; ie vousfup- 
plie croire que ecluy à qui il porte faueur, a la 
moitié de fon affaire faJfc.Ccfte lettre ira vers 
vous par la voiedel'Ambafladeur deVenize, 
ou de ce Médecin qui a efte cfclaue en Cey lan, 
& qui a traité autresfois voftre Seigneurie : il 
do^nre maintenant à Ormuz,d'ou il eft venu 

f>2CVgife & par terre y retourne. Dieuleveuillc 
airearriuera bon port, & donne longue vie à 
voftre S eigncuric,& à moy me côlerue iufques 
àcequeiaye eu 1 honneur d? vous voir.Vous 
cftes fort obligé à noftre Pcre CommiiIaire,& 
luy ay promis que vous luy enuoycrezvne reli- 
que de S. Thoima$,&:à fon fccrctaircvncau- 
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trc petite. Noftre Perc Reuerendiflïme prit 
voftre Seigneurie de luy enuoycr aufli toute 
les pièces au thé tique s . Car il n'y aperfonne icy 
qui vous fauorife tant que luy en toutes y os 
affaires» & lçs faucurs que vous y auez reccucs 
é * ont efte par le moyen de l'ordre &dc l'Euef- 
que grand Aulmonier, Noftre Seigneur don- 
ne à voftre Seigneurie ce que deflus. 

DeMadadcez3.dauril. 1609. 

Vtflre lien humble fils & feruiteur 
frère laques de funSle Tûxrte. 

rïï 'EfcrisauPere Gardien de Madré de Dios 
JLquilpaycleportau porteur delaprcfente: 
Cv ic icay que voftre Seigneurie l'aura fort 
agréable & pour très bien cmployé/a Maj efte 
enuoye faite vne reprimende àl Archcucfquc 
pour s'eftre comporté fi froidement &lafchc- 
m en i l iî tout Cet affaire , & tous les Percs prier 
^H^^^Jkin en arriue autre nouucauté. Card 
^^H^^^Beschofcs font difpoféesà de grands 
H^^^^^^K tribulations: d'autant que iulquesi 
^N^^^^^H m miclls Efpagne ils vculenteftre 
^H^^^^Kde Icius actions & deportemens :& 
^HHPRïdit que l'on doit mander qu'il n'y aille 
poincd cftrangcrspourcefteanncc. Au refte 
7- iay vne telle douleur de tefte que iciie puis pas 
garder vu fort bon ordre en tout ce que ic 
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